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Il'<r fut b.eaucoup, qu'on foit ici en inefure
de commenr la guirre. L'tfledifde l'arine eft

de dux cents q a inite mille rhommc, épars dans

tout, la Franc:, furt"ut dan, le vaifirage des

par,, et prefqu'aulii n0cce7aires pour.contenir les
nýnttenemen de quelque pays, que pour fourmr

de> renfrts aue armées que dévore le climat des co-

laines Il fernit três difricile J: réunir maintenant,
fur la frontière, du cfrè du Rin, uns corps d'ar-

niée coabl- de prendre l'offenfive en Allemagne.
Il n'y a d'ailleurs ni argent, ni provifions.

,. Darne fera, dit-on, nommé anbaffadeu' A
gIli , et remplacé ; ar M. Louis Buonaparté qui
runîira les doubles fonetons de commandant gé-
r¿ral de la garde de fon fire, et de gouverneur
de fes palais.

pai,, 10 Olobre.-Dans toutes les époques où
le derpotiftu5e a pefé fur les peuples, les fpceacles
ont été livrés aux failions. Sous quelques Empe-
reus Rumrins, on le battit inuvent dans le Cirque
pour des hiptrinlns et des bateleurs, fous Buona.

psrté on fe bat pour des aclrices.

1.3 comzaraifon entre le anciens baladins et les

interprétes muderncs du génie de nos po'étes dra-

nîsiquer cil euaQ, et J'avoue que je ri, que'quc-
fois du laatsifie trè'-Périeux que nntre thé.itre

produit s oivrnt mê e il m'arrive d'en gémir ;
Car te fanatifmne accelere la décadence de l'ait:
l'admiration (Lupide, l'aveugle nthoufiafae font

le, cnflns le l'ignorance. . Aujourd'hui un début

cil use afiîre d'état I on diroit que îe fort de evous

les citoyens en dépend ; on difpute fur le mnéite

d'une actrice avec autant de chalcur que fur la
forme d'un gouvernemeOnti et l'on fait plus de fa-
çsns pour recevoir une comédienne, que paul e-
crptcr une conliutuiun.

HoL L.5 An' Oc.
La 1iave, /e 15 O.-La prote'ivn, dont le

Premier Cunful vient d'affurer notre Dircoire,
1-cllc 'léiiitérefiée ? On en doute ici afl": gé-

néraleinent, et ou ne varie que fur les motifs, et
le muniant des demandes d'argent dont elle cft le
prix. 'Quelciies lierfunnes dirent que le Premier
Conful, ciarraîTé de fatisfaire aur engagemens
qu'il a pris, par le trité d' Amiens, avec l'Angle-
terre, pour in dépenfes des prifonniers Françuis,
demande ?I notre Gouvernement un million 11cr-
ling. D'autres portent la fomme à un million et
demi, et difent que les indemnités, que l'on doit
donner A notre république fur la frontière d'Alle-
magne, ont été évaluées à cetute fumme.

GR ANDOE-B R ETAGNE.

Londres, sc OH.

Tous les événenrns, -dont nous avons été
témoins depuis quelques amnées, font naisre une
nc relecxiun bien trilic t c'efl que le principe de

la Monaichic Le perd en Europe: A ui
'fou t-il l'attribue- ? A une cauLe qui n'a pas éte
apercue dans fan origine et que nous indiqure.
arois, au rilquc de ne pas plaire à tous nos ltC-

Leurs.

Le principe de la Monarchic s'eff infenfible-
meut aliéré, à mefure que le gouvernement
des monarchies eA devenu iminifferiel.

Ont a cru pouvoir introduire dans la monarchie
les formes des gouvernemens mixtes, et on n'a
pas apperçî que, dans ceux-ci, la diflributiorn
des pouvoirs smodiaioit l'exercice de l'autorité
fuptme, farts énervcr le principe de fon ac-
liun ; et que le feul danger que court la cofni-
tution de ces états, ef que la balance des pou-
voirs ne foit rompue par la partie monarchique.
Ainfi, dans les gouSvernenens mixtes, l'auto-
riué teno naturellement à Pe concetrîeer.. Et
c'tfl ici le lieu de faire remarquer la fageffe
admirable du parlement d'Angleterre, qui a
feni que, s'il étoit néccfaire, lors de l'établif-
femene de la conflituion, de refireindre la
pîérogative royale, il n'étoit pas motis tnéces-
faire, auffstôt que les bornes ont été pofées,
de donner à ce rcffort du gouvernement, toue
le jeu dont il a befoin pour la grandeur et la
profpérié de l'empire> et pour le muinica de
la conifitution.

C'ef une opinion prefque généralement re-
çuc que les munstchics tendent au dtfpoifmc.
Montefquicu a dit que " les. monarchies vosr,
par une pente infenlible, fe perdre dans le dès-
potifmse, comme les fleuves dans la maer."
C'cn unle autorité grave que celle de l'auteur
(i l /,prit des loi.·; elle cil pour nous d'un
plus gr and poids que pour las plupart de fes ad-
mirareurs -urpaole; et nous pourrions dire,
comeie il ediu quelqle pars, en parlant des Ro-
mains : " Nous nous r'nto,îs forts, quand nous
avosas pour nous l'auteur de l'djpr es Loi.v."
irsis, loin de penfer que leasmonarchies ten-

deint su defpotifmc, nous fommes d'opinion que
dans la monarchie, le pouvoir, par fa nature,
ne pouvant s'exeicer que par ceux auxquels Pe
msonasque le commrsiuique, le reffort du gou-
v'ernesecntt se reclache infenfiblement, au lieu
d Le concentrer.

L'alion du gouvernement Le complique et

Le callesntit; elle éprouve des ré(ifances iré-
gulières; la nature mêne de la Monarchie
s'altère ; et on n'apperçoit le mal que lorfqu'il
cR cas remêde. L'état ne peut plus être ra-
mené àfon principe que violeninent, et par
des fecoufTes. Nous n'avons qu'à jerser les
yenx autour de nous pour nous convaincre de
cette vt'isté.

Les louecaim, qui Le font Couvent montrés
ijalaux de leur autorité vis-à-vis de leurs ujets

voudront-ils fc mettre dans la. dépendance du
chef d'un gouvesinemcnt étranger; Reconnuit-t


